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Contexte de la découverte

L’aménagement du territoire mené par la commu-
nauté de communes Grand Sud Tarn-et-Garonne, à une 
quarantaine de kilomètres au nord-ouest de Toulouse, a 
conduit le Service régional de l’archéologie d’Occitanie à 
prescrire la réalisation de plusieurs diagnostics par l’Inrap 
qui ont permis, notamment, d’identifier une vaste zone 
préservant des vestiges du Paléolithique moyen (Decan-
ter et al., 2017  ; Bündgen et al., 2018). L’implantation 
de réseaux en amont de l’aménagement est également 
à l’origine d’une fouille préventive pour cette période 
(Lelouvier et al., 2020). 

Présentation de l’opération  
et des premiers résultats

Généralités sur l’intervention archéologique

La fouille s’est déroulée de part et d’autre de la route 
de Brial, sur neuf secteurs de fouilles prescrits, pour un 
total de 53 150 m² explorés sur une durée globale de 
onze mois et demi. L’opération a conduit à la mise au 
jour de vestiges exclusivement lithiques pour un total 
de 26 669 artefacts taillés et manuports. En raison de 
la faible densité de mobilier relevée lors du diagnostic 
(0,1/m²), la fouille a été effectuée principalement par le 
biais d’un décapage mécanique fin, avec un passage à la 
fouille manuelle à chaque concentration d’artefacts ren-
contrée. L’étude du contexte stratigraphique a nécessité 
la réalisation de nombreuses coupes (relevées régulière-
ment au cours des décapages), de profils géophysiques 
et de prélèvements pour des analyses sédimentologiques 
(micromorphologie, granulométrie, géochimie) et géo-
chronologiques (radiocarbone, luminescence sur quartz, 
feldspaths ou silex chauffés, nucléides cosmogéniques). 
L’exploitation en cours de ces données permettra à terme 
d’alimenter les réflexions sur l’origine et la dynamique 
de mise en place des formations limoneuses de la région 
toulousaine.

Le site s’insère dans la couverture limoneuse weich-
sélienne d’épaisseur métrique à plurimétrique qui sur-
monte la nappe graveleuse de la basse terrasse Fy 
conservée en rive gauche du Tarn (Cavaillé, 2001), à 
une vingtaine de kilomètres en amont de la confluence 
avec la Garonne (fig.  1). La partie supérieure de cette 
couverture limoneuse a été séquencée en six unités pédo-
sédimentaires (UPS), de haut en bas (fig. 1) : l’horizon 
cultivé actuel  (UPS1) ; des colluvions lœssiques faible-
ment altérées (UPS2)  ; un horizon argilique développé 
sur des apports colluviaux limoneux (UPS3)  ; un hori-
zon à concrétions ferromanganiques (CFM) bien déve-
loppé, localement enrichi en graviers siliceux (UPS4)  ; 
un horizon argilique à quelques CFM, également formé 
sur des apports colluviaux limoneux (UPS5) et une unité 
argilo-sableuse dégradée à quelques concrétions carbona-
tées, au sommet de laquelle s’insère localement un petit 
horizon à CFM. Cette séquence se dilate et se poursuit en 
profondeur à l’emplacement d’anciens talwegs inscrits au 
toit de la terrasse alluviale (fig. 1), jusqu’à 3,5 m sous la 
surface actuelle. 

Le mobilier archéologique s’insère à la base de 
l’UPS3, en plus grande quantité dans l’UPS4 et au som-
met de l’UPS5 (niveau 1) puis, après une phase sédimen-
taire stérile, il se retrouve au sommet de l’UPS6 (niveau 2, 
fig. 1). Le niveau 1 est attesté sur l’ensemble de la surface 
fouillée et présente une dilatation verticale de 20 cm en 
moyenne. Les fouilles manuelles réalisées lors de l’in-
tervention archéologique suggèrent que ce niveau corres-
pond à plusieurs phases d’occupations différentes, ce qui 
est confirmé par les premières analyses altérologiques des 
artefacts. Compte tenu de la rareté du mobilier mis au jour 
à l’occasion des diagnostics et des demandes du cahier 
des charges scientifiques, le niveau 2 a été exploré sur 
une partie seulement de la surface globale, cumulant tou-
tefois environ 15 000 m². La surface explorée manuelle-
ment dans les deux niveaux concerne 442 m², permettant 
la mise au jour de 5537 artefacts, soit 12,5 pièces au m². 
Au vu de l’ampleur du travail de laboratoire toujours en 
cours, les informations qui suivent sont préliminaires.
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Fig. 1 – Contexte géomorphologique et stratigraphique (DAO : M. Rué ; clichés : Paléotime).
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Fig. 2 – Artefacts en silex, quartzite et quartz illustrant différents choix techno-économiques (clichés et DAO : C. Viallet).

Premières données sur la production lithique

Les artefacts exhumés sont en majorité en quartz/
quartzite (87 %), matériaux principalement collectés dans 
les alluvions du Tarn sous la forme de galets. Ces allu-
vions contiennent des matériaux en provenance du Mas-
sif central et de la montagne Noire, via l’Agout. Seize 
types pétrographiques différents (minéralogie, réseau 
cristallin, propriétés mécaniques, etc.) ont été définis. La 
deuxième composante pétrographique (7 %) correspond 
aux quartzites métamorphiques provenant de la Garonne. 
Nous identifions quatre groupes sur la base des descrip-
tions antérieures (Jarry, 2010  ; Bruxelles et al., 2012). 
Enfin, la dernière partie de la production est effectuée 
sur une très grande diversité de silex s.l. qui présentent 
majoritairement des cortex alluviaux. Malgré la pré-
sence de quelques matériaux marqueurs (Bergeracois, 

Chalosse…), les données concernant les territoires d’ap-
provisionnement seront limitées, étant donné la grande 
diversité des matériaux drainés par le bassin garonnais. 
Les premières reconstructions des chaînes opératoires 
montrent une production essentiellement orientée vers 
l’obtention d’éclats selon des modalités qui varient selon 
les matériaux. Les silex témoignent ainsi de l’utilisation 
de concepts typiques du Paléolithique moyen (e.g. Leval-
lois, débitage sur éclat) (fig. 2). Le façonnage occupe 
une place importante dans la série, avec la réalisation de 
bifaces, de hachereaux ou d’unifaces, préférentiellement 
en quartzite (fig. 2). Les quartz sont utilisés dans des 
chaînes opératoires de production d’éclats (Systèmes par 
Surfaces de Débitages Alternées ou S.S.D.A., Discoïde) 
et fonctionnelles (bifaces, racloirs, encoche, etc.). L’uti-
lisation de la percussion bipolaire sur enclume est égale-
ment attestée. 
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Mise en contexte régional préliminaire

Quels que soient les niveaux, le mobilier exhumé 
présente des affinités avec certains techno-complexes 
(sensu Delagnes et al., 2007) associés au Paléolithique 
moyen et les données acquises viendront compléter 
les observations réalisées en amont de l’intervention 
(Decanter et al., 2017 ; Bündgen et al., 2018 ; Lelouvier 
et al., 2020). L’espace géographique nord-occidental du 
piémont pyrénéen a livré de nombreuses séries lithiques 
du Paléolithique moyen datées du Pléistocène supé-
rieur, majoritairement en contexte de plein air et dont la 
connaissance doit beaucoup à l’archéologie préventive 
(Jarry, 2010). Plusieurs techno-complexes ont pu être 
décrits  : Paléolithique moyen ancien/Acheuléen termi-
nal à pièces bifaciales et hachereaux (Colonge et al., 
2010  ; Jarry et al., 2008  ; Jarry, 2010) ; Vasconien de 
type pyrénéo-cantabrique du MIS 3 (Deschamps, 2014), 
Moustérien de Tradition Acheuléenne (MTA) du Tarn 
(Tavoso, 1978  ; Pinos, 1999) ou encore du Moustérien 
sans bifaces (Farizy et al., 1994 ; Bruxelles et al., 2008 ; 
Jarry et al., 2008  ; Jarry, 2010  ;   Landou et al., 2011). 
En l’état des subdivisions stratigraphiques, les niveaux 
de la Route de Brial présentent plusieurs systèmes de 
production qui présentent des affinités avec le Vasconien, 
malgré quelques variantes qui pourraient s’expliquer par 
le contexte de plein air (chaines opératoires Levallois, 
Discoïde, ramification, façonnage bifacial et présence de 
hachereaux, etc.). La plus grande proximité techno-ty-
pologique est attendue avec le site de Bois-de-l’Hôpital 
(Saint-Sulpice, Tarn), qui s’ouvre à 30 km au sud-ouest 
dans un même contexte environnemental et a priori chro-
nologique (Bernard-Guelle et al., 2019).

La fouille du site de la route de Brial s’inscrit donc 
dans un espace géochronologique important pour le pié-
mont pyrénéen et plus largement pour le Sud-Ouest de 
la France. L’ampleur de la surface fouillée, l’importance 
numérique des vestiges récoltés, leur insertion stratigra-
phique qui apparait cohérente (remontages et état de sur-
face des artefacts) et les nombreuses datations (en cours) 
qui sont associées viendront, à n’en pas douter, poser les 
bases d’un futur site de référence pour le Paléolithique 
moyen régional.
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